
dec aReligion.eti'deilaPatie.

M dent trqis heuçe,.ajqute le P.Ragueneau,
"et avec une éloquence aussi puissante pour

*nous léclir, que l'art des orateurs , aurait
pu on inspirer au iilieu de la France. Ils
présentèrent.à la fin dix colliers comme

.ear dernieret leur plis puiss-ant argument,
-" etil dirent.:" e'et lavoix de nos femmes

et de ups.enfants, qui vous offrent le peu
.. qui leur reste dans leur misér.q.. o,ussa
" vez combien nous estimons ces qolliers,

;nous.estimerpns-bien plus encore la Foi.

.:11.l feron.t revivre en vos personnes le zé-
.i.e a-le nom d'Echon [le P.;de Brebeuf].
.". Il a.été le prepier Aptre de notre pays,

." et.il est mort pour nus assister. Yous ne
refuserez pas, Yous, aussi, de mourir

lc.fLvcc nous,: puisque pous voulons mourir
Chrétiens.

Les iMissionnäire's étaient loin de. penser
a côntrarier . leurs desseins. Ils .ne son-
geaient qu'à une chose; c'était.ai suivre
leurs néophytes dans tous les lieux où les
,conttir-ait l'instint .de leur -conservation,
et à se divieer, s'ilU'tait nécessaire, pour
ne-pr's les'laisser sans secours :spirituels.
Ils acquiescé'rent ilone volontiers à leur de-
mande, cet- résolurent 'd'aller habiter :l'île

t. 'Jseph: " Il nous fallut, raconte avec
ise touchante simplicité.un 'Missionnai-

re témoin de-ces' scènes déchirantes,
'quitter cette ancienne demeure, ces édi-
fices qui,. quoique pauvres, paraissaient

." des chefs-d'ieuvres. de.l'art aux yeux
ienos pauvres -auvages, .et ces terres

" cultivées qui nous proiiettaient . une ri-
che moisson. Il nous fallut; abandonner

." ce lieu que je puis appeler notre .seconde
patrie et nos délices innocentes, puis-

" qu'il avait 4té le berceau du Christianis-
" iger et- que là,.tait la-maisonde Dieu et

" sile :.des serviteurs de Jésus-Christ.
.A Dans la praine que nos ennemis si im-
." .pios;ne;profanassent ce lieu de .Sainte-

. enen, tir.assent avantage, nous. y
~'mimes:noRus-omç es efeu, et ce ne. fut

" pasrans .verser. des larn et, que. nous
": vimes.brûler, en moins d'une heuré.
."nos travaux4 e-neuf. et dix années."

() On voit encore alije rdl'hùi les ruines de'ceh-
te -sio,. 'ntree la-petite rivière Wye,

La cd'Huron près de Pénétéii-
uiled -ilsera i cintix pou~r la~géoraphie

trine il pys;'de rcecherheèr Par'des études
topoyyhibdes détaillées,'quelle dváit êlre ta po-
ition-des aiièienñes ?lisrions'huronnes. Tes nom-a

e o iàsn.. ue dans - Rellions dè

veitéyiN'e r"e'êle,.et la' crt,'si 'Iéù connue
st'èeyèniteat sí'sòéinrqila, d 'istoireatine
de Canada pärle'P'Dux-ü< reitraieit assez

1a ote un'voy eisr intelligent, pour ,o'mple-
- , i ant.
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ORIGINE ET. RAISON

-- dé la
LTURGXE' CIATIHOLXQUE,

enformf fie 'étioaneiré, 1û Notinn histo-
riques et desciption sur les "te et lé cé-
'rénodial delPdffice divin; les. sacrements,
les fêtes l hiérarchie, les Ldific2s, vases
et oarierneni Eaciîs,'t eu g .néral sur le
culte catholique, tant ci drie'nt, qu'en
Occideit, Vec u' grand 'nómÉre de
noiej sous le' titre de Variétés, à la
fin des astiles'; suivies 'd' la '

TUOL RMA itNE:, E tduite -en fran-
çai éui la texte itàdlei dti'P. Gdbriel'Aver
dichlu; ar M. liabb J.'lB.-E. Pscal,
ancien curé dé Métide,ete.; publie p.ar
M. J. P. Migne,-1vol. in:4ô'de 1,303 p.

On peut' se procurer' cet -ouvrage en
s'adressant chez MM. -J & O. Crnazie,
Québec.

11'A M I LA IE1ION
ET.

DE LA PATRIE.

;CQBE 30 OCTOBRE S148.

Les lettres apportées par l'E ropa sont
arrivées ici samedi et les journaiix hier au
soir.

Nous tradùsons ce qui suit de PElui-o-

pearn'Times. -

Li pol 14 oétolbr 1848.

France.-La révolution française pour-
suit son cours àpas rs pides. ,Aprs tou-
tes les vacillations, les intrigues, et l'exci-
tation de la dernière semaine, ausujet du
mode d'élection du président dela répu-
blique, l'assemblée, nationale a décidé par
une écrasante majorité quo.le président
sea. élu par le .sull'rage .universel, par
scrutin et par la majorité absolue. Une
foule, d'amendements dans .le: but de- mo-
difier le vote et de conférer:cette nomna-
tion à Passemblée nationale,, ont été pro-
pos.és..et, rejetés. Iairtenant le peuple
Français va l.ui .même choisir la personne
qu'il. désire éle.ver à cette nouvelle dignité.
Dans le. cas où il 'y.gurait pas..de majo-
ritù absolue, 1'assemblée nat2onale choisira
le président parscrutin, à la majorité
parmi les .cing candidats qui ,auront réuni
le. plu da otes. . Cette d*cision finale
ruine en entier le pouvoir du général Ca-
vaignac. t'n vain, M. Marrast et -on

parti ont employétoute leur.influence-pour
-perpétuer leur ïpuvoir,' en essayant.de
faire nommer le:président par 'astembl6e;
leur projet a manqué et' leur- continuation
au pouvoir serait impossible;dans tout autre
pays,'si ce n'est- en France. Il y a eu en
conséquence:une espéce-de- érise ministé-
rielle et "personne, ne peut dire quelle en
sera l'issue.

Les Candidats àla prêsitdeno 'seront, le
général .Cavaignac; Lamartine,'Thiers, et
Louis Nalioléon -Bonaparte Les trois pre-
miers peuvent jeter dans la balance lin-
fluerice considérable de parti ; mais nous
sommes porté à croire" que, quelque
soit le nombre des candidats, ce nombre
ayant l'efet de diminuer la chance que
l'un ,d'eux obtienne la -majorité absolue,
néanmoins,- le nom deBonaparme aura une
telle influence parmi les paysans et les tmi-
litaires, sans parler des ~utfes masses de
citoyens, que mous pouvons croire son
élection aussi certaine qu'une chose peut
l'étre en France. Louis Boriaparte a parlé
ala tribune, environ cinq minutes, et coin-
me de raison a'étê-ridiculisé par les jour-
naux du gou>ernement surtout à cause de
son accent allemand.

L'attention exclusive de la' France est
tournée vers la question de la. présidence.
On.dit que le reste de la constitution va
être voté à la hàte et que le président sera
élu immdiatemeit; cependant l'assemblée
votera les lois organiques.

L'assemblée entretient toujours l*idée
d'mettre du papier monnaie. MM. Pru-
dhomme etTurck proposent d'en émettre
pour pas moins de deux milliards de francs
(£s0 millions de livres sterling) sEus là
garantie hypothécaire de -la propriété im-
mobilière du pays. Ce projet a été rejeté
mais il reviendra prochainement devant
P'assèmblée.

Les jotirnaux de Paris du 11, disent qua
MM. Seriard, Rècurt, et Vaulabelle, col-
lègues du général' Ca"aignac ont offert leur
résignation et que MM. Mare. et Goud-
chaux vont aussi remettre leurs porte-
feuilles.'

Le général Cavaignac parait plutot con-
sulter l'intérêt de son pays .que sa propre
tranquillité en demeurant'au pouvoir jus-
qu'à l'életiin du présidlent de'la 'républi-
que qui aura probablement lieu vers le 15
de novembre.

Itale.r-On.pense ,que Charles-Albert
profitera des troubles de Vienne pour re-
commencer la guerre en Italie.

Plusieurs généraux.ont quitté Paris pour

se rendre à l'armée des -Alpes. Le bruit
court qu'un grand nombre 'de villes alle-
mandes sont en insurrection. Cette rumeur
est peu- croyable. .' : 1
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